
34- SOURATE DE SABA

54 versets

Révélée à La Mecque à l ’exception dû septième verset révélé à Médine 

Révélée à la suite de la sourate de Lokman

Bismi-L-Lâhi-r-Rahmâni-r-Rahîm

’Alhamdu li-L-Lâhi-l-ladî lahû mâfî-s-samâwâti waxnâ fî-l-’ardi wa lahu- 
1-hamdu fî-l-’ahirati wa huwa-l-Haîmu-l-Habîru (1) ya‘lamu mâ yaliju fî- 
l-’ardi wamâ yahruju minhâ wamâ yanzilu mina-s-sama’i wamâ ya‘ruju 
fîhâ wa huwa-r-Rahîmu-l-gafûru (2).

Au nom d’Allah le Miséricordieux le Très Miséricordieux

Béni soit Allah, le Maître des cieux et de la terre. Béni soit-Il dans 
l’autre monde. H est sage et savant. (1) 11 sait ce qui pénètre dans le sol et 
ce qui en sort. Il sait ce qui descend du ciel et ce qui y monte. Il est le 
Compatissant et le Miséricordieux. (2).
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Les louanges ne vont qu’à Dieu dans les deux mondes, car II est 
le Souverain du royaume, le Dispensateur qui pourvoit aux besoins de 
toutes les créatures. Tout Lui appartient et II est le sage quant à ses 
actes et paroles. Il est le parfaitement informé, qui connaît tout et rien 
ne Lui est caché.

«Il sait ce qui pénètre dans le sol et ce qui en sort» même les gouttes 
de pluie qui y tombent, les grains qui y sont semés, ce que la terre 
contient et ce qui en sort quant à sa quantité, son nombre et sa 
nature. «Il sait ce qui descend du ciel et ce qui y monte» s’agit-il de 
l'ondée qui descend et les bonnes œuvres de Ses serviteurs qui y 
montent. Il est le Miséricordieux et l’Absoluteur qui ne dépêche pas le 
châtiment mais II accorde un temps afin que le pécheur se renpente et 
revienne à Lui.

wa qâ la -l-lad  îna kafa rû  lâ t a ’tîn â -s-sâ ‘a tu  qui balâ wa rabb î 
lata’tiyannakum ‘Âlimi-l-gaybi lâ ya‘zubu ‘anhu mitqâlu darratin fï-s- 
samâwati wa lâ fî-l-’ardi walâ ’asgaru min d âlika wala ’akbaru ’illâ fî- 
kitâbim mubîni-1 (3) liyajziya-l-lad îna ’âAmanû wa ‘amilû-s-sâlihâti 
’ûlîf’ika lahum magfiratun wa rizqun karîmun (4) wa-l-ladîna sa‘aw ff 
’ayâtinâ mu‘âjizîna ’û la ’ika lahum ‘adâbum mi-r-rijzin ’alîmun (5) wa 
yarâ-l-ladîna ’ûtû-l-‘ilma-l-ladT ’unzila ’ilayka mi-r-rabbika huwa-1- 
haqqa wa yahdf ’ilâ sirâti-l-‘Azîzi-l- Hamîdi (6).

Les incrédules soutiennent: «L’heure ne viendra pas». Réponds: que si, 
par mon Seigneur, elle arrivera. Aucun mystère n’échappe à mon Seigneur,
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pas même le poids d’un grain de moutarde. Que ce soit un corps plus 
infime ou plus grand que celui-ci, tout ce qui est dans les cieux et dans la 
terre, est recensé dans le Livre souverain.(3) L’heure viendra récompenser 
ceux qui auront cru et fait le bien. A eux le pardon et une félicité sans 
mélange. (4) Ceux qui cherchent à discréditer nos preuves subiront une 
peine infamante et douloureuse. (5) A cette même heure, les savants 
constateront que le Livre qui t’a été révélé exprimait bien la vérité et qu’il 
engageait dans la voie du puissant et de l’auguste.(6).

Le premier verset (n: 3) est l’un des trois versets qu’on ne trouve 
pas dans tout le Coran un quatrième qui leur soit pareil, dans lesquels 
Oieu ordonne à Son Prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- de jurer 
par son Seigneur le Magnifique que l’Heure Suprême aura lieu 
indubitab lem ent. Les versets répondent à ceux qui renient la 
résurrection, ils sont les suivants:

1 - «Ils te demandent: «Ce que tu dis sur ce châtiment est-ce bien 
vrai? Réponds: Oui, je jure par mon Seigneur, c’est la vérité. Et vous ne 
pouvez pas vous soustraire à la puissance d’Allah» [Coran X, 53].

2 - «Les infidèles prétendent qu’ils ne seront pas ressuscités. Dis: Par 
mon Maître, vous serez ressuscités et on nous rappellera toutes vos actions. 
Ce sera chose facile à Allah» [Coran LXIV, T).

3 - Réponds: que si, par mon Seigneur, elle arrivera» (Le verset de 
cette sourate).

Puis Dieu affirme sa survenue, Lui, qu'aucune chose ne Lui sera 
cachée, même pas le poids d’un atome ne lui échappe ni dans les 
cieux, ni sur la terre, il n’y a rien de plus petit ou de plus grand que 
cela. Même les ossements des morts qui seraient éparpillés et 
dispersés, Il connaît leur sort et II les reconstituerait comme II les a 
créés pour la première fois, et ceci pour ressusciter les hommes et les 
juge r selon leurs œ uvres, en accordant le pardon et la belle  
récompense à ceux qui auront cru et les fera entrer au Paradis, et en 
châtiant les incrédules qui croyaient qu’ils ne seront plus ressuscités 
pour comparaître devant Lui, et qui s’évertuaient à rendre Ses signes 
impuissants en accusant les Prophètes de menteurs et se montrant 
rebelles contre eux et contre Dieu. Les uns et les autres ne seront plus 
traités sur un même pied d’égalité: «Les élus du Paradis ne sauraient
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être comparés aux damnés de l’Enfer»* [Coran L1X, 20], ou comme II a dit 
ailleurs: «Traiterons-nous de la même façon ceux qui croient et font le bien 
et ceux qui se conduisent mal en ce monde? Traiterons-nous de la même 
façon les scrupuleux et les dépravés?»» [Coran XXXVIII, 28].

«.. les savants constateront que le Livre qui t’a été révélé exprimait la 
vérité», car, les fidèles, quand ils verront l’Heure se produire, ne seront 
pas moins sûrs de sa survenue et s’écrieront alors: «tout ce qui nous a 
été annoncé par les Envoyés d’Allah est vrai» [Coran VIOI, 43]. La 
révélation, si on en croit, guide à la voie du Tout-Puisant et de celui 
qui est digne de louanges.

wa qâla-l-lad îna kafarû hai nadullukum ‘alâ rajulin yunabbi’ukum ’idâ 
muzziqtum kulla mumazzaqin ’innakum lafî halqin jadîdin (7) ‘ftarâ ‘alâ- 
L-Lâhi kad iban  ’am bihî jinnatum -bali-l-ladîna lâ yu’minûna bi-1- 
’ahirati fî-l-‘adâbi wa-d-dalâli-l-ba‘îdi (8) ’afalam yaraw ’ilâ mâ bayna 
aydihim wamâ halfahum mina-s-samâA’i wa-l-’ardi ’in nasa’ nahsif 
bihimu-l-’arda ’aw musqit ‘alayhim kisafam mina-s-sam a’i ’inna fî-d 
âlika la’ayata-l-likulli ‘abdim-munîbin (9).

Les incrédules disent: «Voulez-vous voir un homme qui prétend qu’une 
fois décomposés et réduits en poussière, vous serez appelés à une nouvelle 
vie? (7) Cet homme ment contre Allah ou il est fou». Non, ceux qui ne 
croient pas à la vie future sont voués au supplice et se trouvent dans le plus 
profond des égarements. (8) Ne voient-ils pas s’étendre autour d’eux, dans 
tous les sens, les cieux et la terre? Si nous voulions, la terre se déroberait 
sous leurs pieds ou un pan de ciel s’écroulerait sur leurs têtes. Il y a là un 
enseignement pour tout homme capable de foi.(9).
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Les athées et les négateurs qui ont renié la résurrection, se 
moquèrent de l’Envoyé de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- et 
dirent les uns aux autres: «Voulez vous voir un homme qu prétend qu’une 
fois décomposés et réduits en poussière, vous serez appelés à une nouvelle 
vie», ramenés à une nouvelle vie pour en jouir? Cet homme, ou bien il 
forge de mensonge au sujet de Dieu, ou il est un possédé. Dieu à Lui 
la puissance et la gloire leur répond: «Ceux qui ne croient pas à la vie 
-future, sont voués au supplice et se trouvent dans le plus profond des 
égarements». Cette affaire, ô Mouhammad, n’est du tout comme ils 
prétendent être, tu es véridique et fidèle et eux ne sont que des 
menteurs et ignorants. Ils subiront le châtiment le plus atroce, étant 
loin dans ce bas monde de toute vérité.

Puis Dieu avertit ces incrédules en leur montrant Son omnipotence 
dans la création des cieux et de la terre: «Ne voient-ils pas s’étendre 
autour d’eux, dans tous les sens, les cieux et la terre?». Là où ils se 
dirigent les cieux les couvrent et la terre les porte, comme II a dit: «- 
Nous créâmes le ciel dans un élan de force. Notre puissance est infinie. 
Nous avons aplani la terre. Quel bel aménagement ainsi réalisé» [Coran Ll, 
47, 48].

«Si nous voulions, la terre se déroberait sous leurs pieds ou un pan de 
ciel s’écroulerait sur leurs têtes». Pour les punir à cause de leur 
incrédulité et leur injustice, mais nous retardons ce châtiment par un 
effet de notre grâce et notre miséricorde. «Il y a là un enseignement 
pour tout homme capable de foi», qui médite cette création, en tire une 
leçon et se repent.

wa laqad ’a taynâ Dawûda minnâ fadlan yâ jibâlu ’awwibî ma‘ahû wa-t- 
tayra wa ’alanna lahu-l-hadîda (10) ’ani-‘mal sâbigâtin wa qaddir fî-s- 
sardi wa‘malû sâlihan ’innî bimâ ta'malûna basîrun (11).
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Nous avons accordé une grâce à David. Nous enjoignîmes aux 
montagnes et aux oiseaux ses chants. Nous avons rendu le fer ductible 
entre ses mains. (10) Nous lui dîmes: «Fabrique des cuirasses et ajuste les 
mailles». Faites le bien car Je vois toutes vos actions. (11).

Entre autres grâces que Dieu a octroyées à son serviteur et 
Prophète Dâvid: La prophétie , la royauté, une armée puissante et une 
voix mélodieuse de sorte que lorsqu’il glorifiait Dieu les hautes et 
solides montagnes Le glorifiaient avec lui ainsi que les oiseaux 
voltigeant dans le ciel qui leur répondaient les glorifications en 
différentes langues. A ce propos, il est cité dans le Sahih que le 
Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- entendait une fois 
Abou Moussa Al-Ach‘ari réciter le Coran la nuit. Il s’arrêta pour 
entendre sa récitation et dit: «On lui a accordé un des psaumes de 
David».

«Nous avons rendu le fer ductible entre ses mains» Al-Hassan Al- 
Basri et Qatada ont commenté cela en disant qu’il n’avait plus besoin 
de le chauffer pour l’utiliser ou de le frapper sur l’enclume pour «n faire 
ce qu’il voulait, mais il le tordait avec ses mains comme un fil. «- 
Fabrique des cuirasses» des armures pour s’en protéger durant les 
combats, à savoir que David -que Dieu le salue- était le premier qui 
fabriquait une chose pareille, car dans le temps on faisait une telle 
armure au moyen des plaques de fer. On a rapporté que David 
fabriquait une cuirasse chaque jour pour la vendre à six mille dirhams 
en gardant pour lui et pour sa famille deux mille et les quatre autres 
pour acheter du pain fait de la farine blanche pour les fils d’Israël.

«Ajuste bien les mailles» une expression qui signifie: Donne aux 
mailles le nombre et les dimensions convenables.

Wahb Ben MoUnabbah a raconté: David -que Dieu le salue- sortait 
souvent déguisé et demandait les cavaliers qu’il rencontrait à son 
sujet, ils le complimentaient et appréciaient son aptitude en tant que roi 
et son équité. Un jour, Dieu lui envoya un ange sous la forme 
humaine, et David l’interrogea comme il fit avec les autres et l’ange de 
lui répondre: «Il est le meilleur homme à l’égard de soi-même et de sa 
nation, mais on l’accuse d’une chose sans laquelle il aurait pu être un 
homme parfait». -Laquelle? demanda David. L’ange répondit: «Il se
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nourrit et donne à manger à sa famille du trésor publique». Entendant 
cela, David -que Dieu le salue- implora le Seigneur - à Lui la 
puissance et la gloire- de lui apprendre un métier pour assurer sa 
subsistance ainsi que celle de sa famille sans toucher au trésor 
publique. Dieu alors lui apprit à fabriquer les cuirasses. Et désormais, 
David fabriquait une cuirasse chaque jour, la vendait et gardait le tiers 
de son prix pour la subsistance de sa famille, un tiers pour en faire 
une aumône au fur et à mesure et gardait comme réserve l’autre tiers 
jusqu’à la fabrication d’une autre cuirasse.

Au sujet de sa voix, on a rapporté que lorsqu’il réciait les 
Psaumes mélodieusement, les bêtes fauves se réunissaient auprès de 
lui de sorte qu’il pouvait les prendre par les têtes sans s’effaroucher. 
Les démons n’ont fait les autres instruments de musique tels que les 
flûtes, les cymbales et autres qu’en suivant les refrains de sa voix en 
les y accordant.

Dieu ensuite exhorte les hommes: «Faites le bien car Je vois tontes 
vos actions» et je vous observe en œuvrant pour vous en rétribuer à la 
fin, et rien ne me sera caché.

wa liSulaymâna-r-rîha guduwwuhâ sahrun wa rawâhuha sahrun wa 
asalnâ lahû ‘ayna-l-qitri wa mina-l-jinm may-ya‘malu byna yadayhi bi 
’idni rabbihî waman yazig minhum ‘an ‘amrinâ nudiqhu min ‘adâbi-s- 
sa‘îri (12) ya‘malûna lahû mâ yasîf’u mim mahârîba wa tamâtîla wa 
jifânin ka-l-jawâbi wa qudûri-r-râsiyâtin-i-‘malû ’a la Dawûda sukran wa 
qalîlum min ‘ibâdiya-s-sakûru (13).

Nous soumîmes le vent à Salomon. H soufflait un mois dans un sens et 
un mois dans l’autre. Nous fîmes jaillir pour lui une source d’airain. Avec 
notre permission, les génies travaillaient sous ses ordres. Ceux d’entre eux,
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qui enfreignaient notre volonté, subissaient le supplice du feu. (12) Ils 
exécutaient tous les travaux q’il désirait, des temples, des statues, de plats 
larges comme une pièce d’eau et d’énormes marmites. O gens de David, 
profitez de tous ces biens en les exaltant. Hélas! peu d’hommes sont 
reconnaissants. (13).

A Salomon, fils de David, Dieu soumit le vent qui emportait son 
tapis de sorte qu’en une seule journée, il faisait le parcours d’un mois. 
Al-Hassan Al-Basri a dit à cet égard. «Salomon quittait Damas le matin 
et arrivait à Istakhar où il prenait son déjeuner, puis il quittait cette ville 
pour arriver le soir à Kaboul. A savoir qu’entre Damas et Istakhar il y a 
un parcours d’un mois, et entre cette ville et Kaboul on met la même 
durée pour y arriver».

«Nous fîmes jaillir pour lui une source d’airain» Cette source, 
d’après Ibn Abbas et Moujahed, se trouvait au Yemen. Et As-Souddy 
de préciser: «Cette source ne lui fut ja illie  que pour trois jours 
seulement».

«Avec notre permission, les génies travaillaient sous ses ordres» Ils lui 
construisaient les demeures et autres habitations. «Ceux d’entre eux qui 
enfreignaient notre volonté, subissaient le supplice du feu». Il est clair que 
quiconque parmi ces génies se déviait de la voie tracée par Dieu, 
devait goûter le châtiment.

Au sujet des constructions que les génies faisaient pour Salomon, 
on peut déduire d’après les différents commentaires des exégètes, qu’il 
s’agit des palais, des statues et des sanctuaires etc., mais d’après 
Moujahed, elles sont faites toutes en cuivre!! Et Qatada de répondre: 
de briques et de verres!

«.. de plats larges comme une pièce d’eau et d’énormes marmites» Ibn 
Abbas a dit que ces plats étaient pareils à des bassins. Et les énormes 
marmites, d’après Ikrima, étaient tellement grandes qu’on ne pouvait 
plus les enlever de leurs places pour les transporter et les mettre dans 
d’autres lieux.

«O gens de David, profitez de tous ces biens en les exaltant» Dieu 
ordonne de travailler avec gratitude aux gens de David en Le louant 
pour tous ces bienfaits qui leur furent accordés dans les deux mondes.
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As-soulamy dit: «La prière, le jeûne et tout acte de bien sont des actes 
de reconnaissance, mais la meilleure reconnaissance est la louange de 
Dieu». En effet les gens de David manifestaient leur reconnaissance 
envers Dieu en actes et paroles.

Ibn Abi Hatem rapporte d’après Thabet Al-Banani: «David -que 
Dieu le salue- avait partagé la prière entre les membres de sa famille. 
A tout moment de nuit ou de jour, l’un d’entre eux se trouvait en 
prière». Mais: «Hélas peu d’hommes sont reconnaissants».

Il est cité dans les deux Sahih que le Messager de Dieu -qu’Allah 
le bénisse et le salue- a dit: «La prière préférée à Dieu était celle de 
David, il dormait la moitié de la nuit passait le tiers en priant et se 
rendormait son sixième. Le jeûne préféré à Dieu était celui de David, il 
jeûnait un jour et rompait le jeûne le jour suivant. Il n ’a jamais fu i devant 
un ennemi» (Rapporté par Boukhari et Moustim)(,).

D’après Jaber -que Dieu l’agrée- le Messager de Dieu -qu’Allah le 
bénisse et le salue- a dit: «La mère de Salomon fils de David -que 
Dieu les salue- a dit à Salomon: «O fils! Ne dorme pas trop la nuit, car 
l’excès du sommeil fera de l’homme un pauvre au jou r de la 
résurrection», (c.à.d pauvre en œuvres pies).

En commentant ce verset: «O gens de David, profitez de tous ces 
biens en les exaltant», Fadil a dit: «David demanda à Dieu: «Seigneur, 
comment dois-je être reconnaissant envers Toi alors que même la 
reconnaissance est l’un de Tes bienfaits?». Et Dieu de lui répondre: 
«c’est maintenant que tu m’es reconnaissant en déclarant que c’est 
Moi qui accorde tous les bienfaits».

 ̂ (L)̂  ̂ *»— '* ̂  L*li

( 1) Jïjb Ĵ\jü 4Jüi 0 [> :Jtf 4-iî 5H  J  ^
j  Aiii lJw2J
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falammâ qadaynâ ‘alayhi-l-mawta mâ dallahum ‘alâ mawtihT ’illâ 
dabbatu-l-’ardi ta’kulû minsa ’atahû falammâ harra tabayyanati-l-jinnu 
’a-l-law kânû ya‘lamûna-l-gayba mâ labitû fî-l-‘adâbi-l-muhîni (14).

Lorsque nous décrétâmes la mort de Salomon, sa mort serait passée 
inaperçue si un ver n’avait rongé le bâton sur lequel il s’appuyait. Quand il 
s’affaissa, les génies convinrent que s’ils savaient vraiment le don de percer 
les mystères, ils ne seraient pas restés si longtemps asservis à une tâche 
aussi accablante.(14).

Dieu montre comment Salomon trouva la mort et comment sa 
mort fut inconnue des génies qui étaient soumis aux travaux forcés 
pour son compte. Salomon mourut en s'appuyant sur son bâton et 
demeura ainsi pendant toute une année. Lorsque la termite rongea le 
bâton, il s’écroula, et on constata alors que sa mort data depuis une 
année. Si vraiment les génies avaient une certaine connaissance du 
mystère, comme pensaient les humains et les génies, ces derniers ne 
seraient pas restés dans le supplice permanent de la servitude.

Abdul Rahman Ben Zaid Ben Aslam raconte: «Salomon avait dit à 
l’ange de la mort: «Lorsque tu seras chargé de recueillir mon âme, 
fais-moi savoir». Un jour l'ange de la mort vint trouver Salomon et lui 
dit: «O Salomon, je suis chargé de recueillir ton âme, et il ne te reste 
de la vie qu’une heure». Salomon -que Dieu le salue- fit alors réunir 
les génies et leur chargea de lui construire un palais de glace démuni 
de toute porte. Il se leva pour faire sa prière en s’appuyant sur son 
bâton. L’ange de la mort recueillit son âme dans cet état, mais 
Salomon n’a pas fait cela pour fuir la mort. Et Abdul Rahman ajouta: 
«Les génies perséveraient toujours dans leur travail croyant que 
Salomon est vivant. Dieu alors envoya la termite qui rongea le bâton, 
et une fois celui-ci devenu creux, le bâton ne put supporter le corps de 
Salomon, il s’écroula. A ce moment-là les génies se dispersèrent»



laqad kâna liSaba’in fî masâkinihim *a yatun jannatani ‘an yamînin wa 
simâlin kulû mi-r-rizqi rabbikum waskurû lahû baldatun tayyibatun wa 
rabbun gafûrun (15) fa’a 'radû fa’arsalnâ ‘alayhim sayla-l-‘arimi wa 
baddalnâhum bijannatayhim jannatayni dawâtay ’ukulin hamtin wa ’at 
lin wa say’im-min sidrin qalîlin (16) dâlika jazaynâhum bimâ kafarû wa 
hal nujâzT ’illâ-l-kafûra (17).

Les demeures des Sabéens portaient la marque de la bonté d’Allah. 
Elles étaient dotées d’un double jardin à droite et à gauche. Jouissez, leur 
fut-il recommandé, des bienfaits de votre Seigneur. Soyez-Lui 
reconnaissants. Votre région est pleine de richesses et votre Seigneur plein 
d’indulgence. (15) Ils se montrèrent ingrats. Nous fîmes déborder la rivière 
d’El Arim et nous métamorphosâmes leurs jardins en jardins n’offrant plus 
que des arbres aux fruits amers, des tamaris et de rares jujubiers. (16) 
Nous les punîmes ainsi que leur impiété. Nous est-il arrivé de sévir contre 
d’autres que les impies. (17).

Les Sabéens (par rapport à Saba) étaient les rois de Yemen qui 
vivaient dans l’opulence et le bien-être en jouissant de tant de récoltes, 
d’arbres fruitiers et autres. Dieu -qu’il soit béni et exalté- leur envoya 
les Prophètes pour les exhorter à Lui être reconnaissants pour tous 
ces b ienfa its , en Lui vouant un culte sincère et exclus if. Ils 
obtempérèrent à ces ordres et demeurèrent ainsi un laps de temps, 
puis ils se détournèrent de ce culte. Ils furent punis, et Dieu déchaîna 
contre eux les eaux torrentueuses des digues (de Ma'reb) qui 
détruirent tout, et la population se dispersa pêle-même, comme nous 
allons en parler plus loin.

D’après Ahmed, Ibn Abbas raconte qu’il a entendu un homme 
demander le Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- au 
sujet de Saba, était-il un homme, une femme ou un territoire?. Il lui 
répondit: «C’était un homme qui avait dix enfants dont six habitèrent
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au Yemen, quatre au pays de Châm. Les Yémenites étaient composés 
de ces tribus: Midzhaj, Kinda, Al-Azd, Al-Achariounes, Anmar et 
Himyar. Celles de Châm: Lakham, Joudzam, ‘Amela et Ghassan».

Les généalogistes ont avancé que le nom de Saba était: ‘Abd 
Chams Ben Yachjoub Ben Ya'rob Ben Qahtan. Il était donc de la 
descendance d’Ibrahim -que Dieu le salue-. Car, comme il est cité 
dans le Sahih de Boukhari, le Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse 
et le salue- passa par des hommes de la tribu Aslam qui s’entraînaient 
du tir à l’arc, il leur dit: «Tirez ô les fils d'Ismaël, car votre père était un 
bon tireur». Aslam est une tribu des Médinois (les Ansars) qui 
formèrent les Aws, tandis que les Khazraj était une tribu de Ghassan, 
des arabes de Yemen qui vivaient à Saba et vinrent s’installer à 
Médine après que Dieu ait déchaîné sur eux l’inondation des digues, à 
savoir qu’une partie de Bani Ghassan s’était installée au pays de 
Châm.

En ce qui concerne la digue, on a avancé que les habitants de 
Saba avaient bâti un rempart entre deux montagnes formant ainsi un 
lac artificiel pour le remplir d’eau qui affluait vers la vallée. Ils purent 
planter les arbres qui donnaient les fruits à profusion de sorte qu’une 
femme, portant un panier sur sa tête pouvait cueillir les fru its 
directement sans aucune peine. Cette digue fut connue sous le nom 
du «barrage de Ma‘reb». Et grâce au climat modéré du pays on n’y 
voyait plus de moustiques ou des mouches ni autres insectes, pour 
que les habitants glorifiaient Dieu et Le louaient pour avoir doté leur 
pays de deux jardins de part et d’autre du barrage. Il leur ordonna: 
«Jouissez, leur fut-il recommandé, des bienfaits de votre Seigneur. Soyez- 
Lui reconnaissants. Votre région est pleine de richesses et votre Seigneur 
plein d’indulgence».

Mais le gens se détournèrent de l’adoration de leur Seigneur pour 
adorer le soleil, comme il est cité dans ces versets qui racontent 
l’histoire de Salomon avec la huppe: «Je reviens de Saba avec une 
nouvelle certaine. J’ai trouvé une femme gouvernant le pays et disposant 
d’énormes ressources. Elle trône sur un siège magnifique. Elle et son peuple 
adorent le soleil au lieu d’Allah. Satan donne à leurs actions une belle 
apparence. Il les a détournés de la bonne voie. Ils errent sans directions» [-
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Coran XXVII, 22,24]. D’après As-Souddy, Dieu leur avait envoyé douze 
Prophètes, et c’est Dieu qui est le plus savant.

«Nous fîmes déborder la rivière d’El Rim». Le terme «El Arim» 
signifie en arabe: une inondation. Dieu -à Lui la puissance et la gloire-, 
d’après Ibn Abbas, Qatada et Ad-Dahak, pour les punir, envoya une 
petite bête- un gros rat-qui perça le mur qui se trouve au fond du 
rempart qui s’écroula, le barrage céda et emporta les vergers et |a ville 
dont il ne reste plus que les ruines. Dieu changea alors ces deux 
vergers en deux vergers aux fruits amers, avec des tamaris et 
quelques rares jujubiers. «Nous les punîmes ainsi que leur impiété. Nous 
est-il arrivé de sévir contre d’autres que les impies». Le Seigneur ne punit 
que les incrédules et ceux qui Lui sont méconnaissants.

wa ja ‘alnâ baynahum wa bayna-l-qurâ-l-lâtî bâraknâ f îh â q u ra n  
zâhiratan wa qaddarnâ fîha-s-sayra sîrû fîhâ layâliya wa ’ayyâman 
’âAminîna (18) faqâlû rabanâ bâ‘id bayna ’asfârinâ wa zalam iï ’- 
anfusahum faja‘alnâhum ’ahâdîta wa mazzaqnâhum kulla mumazzaqin 
’inna fî dâlika la’ayâtil likulli sabbârin sakûrin (19).

Nous créâmes entre eux et les autres villes placées sous notre 
bénédiction des étapes rapprochées. Les communications furent ainsi plus 
faciles. Voyagez en toute sécurité nuit et jour. (18) Ils dirent: «Seigneur, 
que n’espaées-Tu plutôt les étapes?». Ils se déconsidérèrent ainsi eux- 
mêmes. Nous leur donnâmes en exemple aux autres peuples et nous les 
dispersâmes dans tous les sens. Ce récit comporte un enseignement pour qui 
est doué de résignation et de reconnaissance. (19).

Grâce au barrage que les Sabéens avaient construit, le nombre 
des villes s'accrut. Lorsque l’un d’entre eux voyageait d’une ville à une
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autre, il n’avait plus besoin de s’approvisionner ni en nourriture ni en 
eau, car partout il trouvait de ce dont il avait besoin. Tel est le sens du 
verset: «Nous créâmes entre eux et les autres villes sous notre bénédiction 
des étapes rapprochées».

Quelles étaient ces villes?

D’après Wahb Ben Mounabbah, ce sont des villages situés dans 
la région de San'a au Yemen.

D’après Moujahed et Al-Hassan, elles font partie du pays de 
Châm, voulant dire par là que les hommes parcouraient la distance 
entre Yemen et Châm en se déplaçant d’une ville à une autre.

D’après Ibn Abbas, ce sont des villes situées entre Médine et 
Châm, les hommes faisaient la sieste dans l’une d’elles pour passer la 
nuit dans une autre tellement étaient rapprochées. C’est pourquoi Dieu 
a dit: «Les communications furent ainsi très faciles. Voyagez en toute 
sécurité nuit et jour».

«Ils dirent: «Seigneur, que n’espaces-Tu plutôt les étapes?» Ils se 
déconsidérèrent ainsi eux-mêmes». Vivant dans l’aisance et voulant 
changer leur manière de vie, ils aimèrent aventurer pour avoir besoin 
aussi bien aux provisions que la sécurité en courant les risques, tout 
comme les fils d’Israël avaient demandé au Seigneur de leur substituer 
les cailles et la manne par des «produits ordinaires des condiments, des 
concombres, de l’ail, des lentilles et des oignons» [Coran II, 61] alors que 
leur vie était très aisée. Dieu a montré le cas des villes qui vivaient 
dans l’opulence et avaient méconnu ses bienfaits, dans ce verset: «- 
Allah vous propose cet exemple: une cité vivait dans la paix la plus 
complète et dans l’opulence la plus large. S’étant montrée ingrate, Allah lui 
infligea en punition les affres de la faim et de la peur» [Coran XVI, 112].

Pour punir les habitants de Saba «nous les dipersâmes dans tous les 
sens» en perpétuant leur souvenir dans les légendes. Les Arabes, 
quand ils veulent donner l’exemple d'un peuple éparpillé, ils disent: «Ils 
se sont dispersés par bandes séparées». Ach-Cha'bi a dit: «La tribu 
Ghassan se sont dirigés vers Oman, Dieu les a dispersés dans la 
région de Châm, les Ansars se sont installés à Yathreb (Médine 
actuellement), la tribu Khouza'a à Touhama et les Azd à 'Oman.
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«Ce récit comporte an enseignement pour qui est doué de résignation 
et de reconnaissance». Ce châtiment et cette vengeance divine qu’ont 
subis les Sabéens fut à cause de leur ingratitude envers Dieu et leur 
incrédulité. Il y a là certes un signe pour tout homme patient et 
reconnaissant. Sa'd Ben Abi Waqaç -que Dieu l’agrée- rapporte que le 
Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- a dit: «Je m ’étonne 
du comportement du croyant qui ne lui apporte que du bien: quand il est 
dans l ’aisance il est reconnaissant et loue Dieu, et quand un malheur le 
frappe, il se résigne et loue Dieu également. Le croyant est toujours 
récompensé même pour la bouchée (de nourriture) qu’il met dans la bouche 
de sa femme» (Rapporté par Ahmed et An-Nassai)(I).

walaqad sadaqa ‘alayhim Tblisu zannahû fat-taba‘ûhû ’illâ farîqm-mina- 
l-mu’minîna (20) wamâ kân lahû ‘alayhim min sultânin ’illâ lina‘lama 
may-yu’minu bi-l-’a hirati mimman huwa fî sakkin wa rabbuka ‘alâ kulli 
say’in hafîzun (21).

La jugement de Satan sur les hommes se trouve confirmé. Tous le 
suivirent, quelques croyants exceptés. (20) Ce n’est pas que Satan ait 
quelque influence sur les hommes. Mais il nous sert à distinguer entre ceux 
qui croient dans la vie future et ceux qui en doutent. Ton Seigneur veille 
sur toutes choses. (21).

Après avoir cité l’histoire des habitants de Saba, Dieu parle de 
tous ceux qui suivent le démon en se détournant de la voie droite. En 
commentant le premier verset, Ibn Abbas a dit qu’il est pareil aux dires
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de Dieu: «C’est bien celui-là auquel Tu donnes le pas sur moi?», ajouta-t-il 
(Iblis)«Si Tu me fais grâce jusqu’au jour du jugement dernier, j’asservirai la 
presque totalité de sa descendance» [Coran XVII, 62].

Al-Hassan Al-Basri a dit à ce propos: «Lorsque Dieu fit descendre 
Adam -que Dieu le salue- du Paradis avec Eve, Satan fut descendu 
également réjoui en disant: «Si j ’ai pu égarer Adam et sa femme, 
certainement je réussirai à égarer leur descendance, car elle ne sera 
que trop faible par rapport aux père et mère». Tel fut le souhait d’Iblis. 
Dieu alors fit cette révélation: «Le jugement de Satan sur les hommes se 
trouva confirmé. Tous les suivirent quelques croyants exceptés». Iblis 
s’écria alors: «Je ne me séparerai plus des fils d’Adam tant qu’ils sont 
en vie, je leur ferai des promesses et je leur inspirerai de vains 
désirs». Dieu lui répondit: «Par Ma majesté et ma puissance, Je 
laisserai au fils d’Adam la chance de se repentir tant que son âme 
n’aura pas quitté le gosier. Il ne Me demande une chose sans que Je 
la lui donne. Il ne M’appelle sans que Je lui réponde. Il ne Me 
demande le pardon sans que je l’absolve».

Satan n’aura aucune autorité sur les hommes que dans le but que 
Dieu puisse discerner les croyants de incrédules, et ceux qui croient à 
la vie future de ceux qui en doutent. «Ton Seigneur veille sur toutes 
choses». Malgré cela, hélas, il y en a parmi les hommes qui se sont 
égarés par Satan, mais les croyants sont toujours à l’abri et protégés 
par Dieu.
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quli-d’û-l-lad îna za‘amtum min dûni-L-Lâhi lâ yamlikûna mitqâla d 
arratin fî-s-samâwâti walâ fî-l-’ardi wamâ lahum fîhimâ min sirkin wamâ 
lahû minhum min zahîrin (22) walâ tanfa‘u-s-safâ‘atu ‘indahïï ’illâ liman 
’adina lahû hatta ’idâ fuzzi‘a ‘an qulûbihim qâlû mâdâ qâla rabbukum
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qâlû-l-haqqa wa huwa-l-‘Aliyyu-l-kabîru (23).

Dis: Appelez à votre aide ceux que vous priez en dehors d’Allah. Ils ne 
possèdent même pas le poids d’un atonie dans les deux et sur la terre. Ils 
n’ont participé en quoi que ce soit à leur création. Aucun d’eux n’est 
l’auxiliaire d’Allah. (22) Il n’admet aucune intervention si ce n’est celle 
qu’il autorise. Le jour où leurs esprits s’ouvriront à la lumière, on leur 
demandera: «Eh bien! qu’est-ce qu’Allah a annoncé?». Ils répondront: La 
vérité. Il est l’Auguste et le Sublime»(23).

Dieu défie les polythésites qui ont pris de divinités en dehors de 
Lui de les appeler et les invoquer si elles peuvent répondre à leur 
appel et leur accorder ne serait-ce qu’un atome de quoi que ce soit de 
biens dans les cieux ou sur la terre, ou bien leur venir en aide et les 
secourir. Certes Dieu est le Seigneur unique qui n’a pas d'associés, et 
Il dispose de tout ce qu’il a créé et les hommes ont toujours besoin de 
Lui.

«Il n’admet aucune intercession si ce n’est celle qu’il autorise». Grâce 
à Sa magnificence, Sa majesté et Son orgueil, nul ne pourra intercéder 
auprès de Lui s’il ne lui accorde la permission de le faire comme II a 
dit: «Ils n’intercèdent que pour ceux qui peuvent être agréés de Lui. Ils 
tremblent de crainte devant Lui» [Coran XXI, 28].

Dans le hadith célèbre de «L’intercession», il est cité dans les 
deux Sahih que le Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- a 
d it qu 'il sera le maître des fils  d ’Adam et le plus agréé des 
intercesseurs auprès de Dieu, puis il a ajouté: «Je me prosternerai 
devant le Seigneur et II me laissera ainsi le temps qu’il voudra, et 
m’apprendra dès formules de louange qu’il n’a apprises à personne, 
ensuite on me dira: «O Mohammad! relève la tête, parle tu seras 
entendu, demande, tu obtiendras et intercède tu seras exaucé..».

«Le jour où leurs esprits s’ouvriront à la lumière, on leur demandera: 
«Eh bien, qu’est-ce qu’Allah a annoncé?». Us répondront: La vérité». Cela 
signifie: Lorsque Dieu parle par des révélations, ceux qui se trouvent 
dans les cieux seront pris de frayeur au point de s’évanouir, puis une 
fois cette frayeur dissipée, les uns diront aux autres: «Qu’a dit votre 
Seigneur?». Ils répondront: «La vérité». Car en ce moment-là, les 
anges porteurs du Trône transmettront ces paroles à ceux qui se
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trouvent au-dessous d’eux et ainsi de suite jusqu’à ce que cela 
parvienne aux habitants de la terre sans aucun ajout ni diminuation.

D’autres ont interprété ce verset de la façon suivante: Au jour de 
la résurrection, lorsque les polythéistes prendront leur connaissance 
alors que dans le bas monde ils étaient distraits, ils demanderont: «- 
Qu’a dit votre Seigneur ?». On leur répondra: «La vérité»; mais Ibn 
Jarir a déclaré que la première interprétation est la plus logique en se 
basant sur des hadiths tel que celui-ci qui est cité dans le Sahih de 
Boukhari d’après Abou Houraira. Le Messager de Dieu -qu’Allah le 
bénisse et le salue- a dit: «Lorsque Dieu, dans le ciel, a décidé quelque 
chose les anges frappent de leurs ailes comme signe de soumission en 
entendant Ses paroles qui font un bruit pareil à celui d’une chaîne sur un 
roc. Lorsque la frayeur sera bannie de leurs cœurs, on leur demandera «- 
Qua dit votre Seigneur?» Ils répondront: «La vérité. Il est le Très-Haut, le 
Très grand». Ceux qui écoutent à la dérobée, étant les uns sur les autres - 
et Soufian le rapporteur du hadith f i t  un signe de sa main - transmettent 
les paroles à ceux qui se trouvent au-dessous jusqu’à arriver à un devin ou 
un magicien. Mais il se peut qu’un dard flamboyant atteigne l ’écouteur 
avant qu’il ne les transmette. Ce devin mélange ces paroles avec cent 
mensonges de chez lui en disant (aux hommes) qui le croient et disent: 
«Ne nous a-t-il pas informé telle et telle chose qui sont arrivées?». Cela 
grâce aux paroles qu’il avait entendues du ciel» (Rapporté par Boukhari, 
Abu Daoud, Tirnüdzi et Ibn Maja)(1K

A cet égard aussi, An-Nawas Ben Sam'an rapporte que le
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Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse çt le salue- a dit: «Lorsque Dieu 
-qu’il soit béni et Très haut-veut faire une révélation, les deux éprouvent 
un certain tremblement par crainte de Lui. Une fois les habitants des cieux 
entendant cela, ils se sont foudroyés et se prosternent par soumission à 
Dieu. Le premier qui relève sa tête est Gabriel -que Dieu le salue- Dieu lui 
parole par révélation, et Gabriel à son tour la transmet aux anges en 
passant d ’un ciel à un autre. Les anges lui demandent: «Qu’a dit ton 
Seigneur, ô Gabriel?». Il leur répond: «La vérité, Il est le Sublime et le 
Très Haut». Les anges répètent alors les paroles de Gabriel qui les 
transmet là où Dieu veut qu’elles parviennent soit au ciel soit sur la terre».

qui may-yarzuqukum mina-s-samâwâti wa-l-’ardi qul-i-L-Lâhu wa ’inna 
’aw ’iyyâkum la‘alâ hudan ’aw fi dalâlim-mubînin (24) qui lâ tus ’alûna 
‘ammâA ’ajramnâ walâ nus’alu ‘ammâ ta'm alûna (25) qui yajma‘u 
baynanâ rabbunâ tununa yaftahu baynanâ bi-l-haqqi wa huwa-l-fattâhu- 
l-‘Alîmu (26) qui ’arûnî-l-ladîna ’alhaqtum bihî suraka’a kallâ bal huwa- 
L-Lâhu-l-‘Azîzu-l-Hakîrnu (27).

Dis: «Qui distribue les biens des cieux et de la terre?». Réponds: 
«Allah». De vous et de moi, à coup sûr l’un est dans la bonne voie et 
l’autre dans l’erreur. (24) Dis: «Vous n’aurez pas à répondre de nos actes, 
ni nous des vôtres». (25) Dis: Notre Maître nous rassemblera et se 
prononcera entre nous en toute justice. 11 est le juge par excellence et le 
savant. (26) Dis: Montrez-moi ceux que vous lui donnez comme associés. Il 
n’a pas d’associés. Il est Allah tout-puissant. (27).

Puisqu’ils avouent que Dieu leur accorde Ses bienfaits du ciel et 
de la terre, qu’ils sachent donc qu’il n’y a nul Dieu à part Lui. «De vous
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et de moi, à coup sûr, l’un est dans la bonne voie et l’autre dans l’erreur». 
Donc, il est impossible que nous deux soyons dans la bonne voie et 
dans l’erreur, l’un de nous doit avoir raison sur l’autre. Nous avons 
présenté les preuves de l’unicité de Dieu et ceci ne fait que désavouer 
votre culte qui se base sur le polytéhisme. «Vous n’aurez pas à répondre 
de nos actes, ni nous des vôtres». En d’autre terme: Nous ne serons pas 
interrogés sur ce que vous avez fait, ni vous de ce que nous avons 
fait. Nous vous appelions à l’adoration de Dieu seul sans rien Lui 
associer, si vous répondez a notre appel, vous serez des nôtres, mais 
si vous refusez, sachez que nous désavouons votre religion et chacun 
alors assume sa responsabilité. Et Dieu ordonne à Son Prophète - 
qu’Allah le bénisse et le salue- de dire aux idolâtres: «Si vous me 
tra itez dé menteur, à moi mes actes, à vous les vôtres. Vous 
désavouez ce que je fais, et je ne suis pas responsable de ce que 
vous faites». Au jour de la résurrection, Dieu rassemblera toutes les 
créatures et jugera entre elles avec équité pour rétribuer chaque 
homme selon ses œuvres, et alors ils connaîtront tous à qui 
appartiendront la puissance, le triomphe et le bonheur éternel, tout 
comme II a dit: «Quand l’heure sonnera, les hommes seront séparés» [- 
Coran XXX, 14].

«Il est le juge par excellence et le savant» qui décide et connaît 
toutes les actions des hommes cachées et apparentes. Que les 
idolâtres montrent ce que les divinités qu’ils Lui ont associées ont créé 
afin de les prendre pour égaux au Seigneur? Ils se trompent, car II est 
le seul créateur qui n’a ni égal ni semblable. Il est l’Unique, le Puissant 
et le Sage. Il a soumis tout à Sa volonté et, et II est le sage aussi bien 
dans ses actes que dans ses paroles. Qu’Il soit sanctifié et béni.

wama ’arsalnâka ’illâ ka ffata-l-li-n-nâsi basîran wa nadîran walakinna 
’akt ara-n-nâsi lâ ya‘lmûna (28) wa yaqûlûn matâ hâda-l-wa‘du ’in



kuntum sâdiqîna (29) qui lakum mi‘âdu yawmi-l-lâ tasta’ hirûna ‘anhu 
sâ‘atan walâ tastaqdimûna (30).

Oui, c’est à l’ensemble des hommes que nous t’ayons envoyé pour 
annoncer la bonne nouvelle et avertir. Mais la plupart des hommes ne le 
savent pas. (28) Es interrogent: «Quand se réalisera cette promesse si vous 
dites vrai» (29) Réponds: «Une rencontre vous est impartie que vous ne 
pourrez reculer ou avancer d’un seul instant» (30).

Dieu envoya Mouhammad comme annonciateur de la bonne 
nouvelle à ceux qui auront suivi et répondu à son appel, qu’ils auront 
le Paradis, quant aux impies, ils auront l’Enfer.

’Ikrima rapporte qu’il a entendu Ibn Abbas dire: «Dieu le Très Haut 
a préféré Mouhammad -qu’Allah le bénisse et le salue- aux habitants 
des deux et de la terre, et même les prophètes». On lui demanda: 
«Par quoi?». Il répondit: «Dieu a dit: «Tous les Prophètes que nous avons 
envoyés sur terre ont parlé la langue de leur peuple pour les initier» [Coran 
XIV, 4]. Il a dit à Son Prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- «oui, 
c’est à l’ensemble des hommes que nous t’avon^envoyé». Donc, il fut 
envoyé aussi bien aux génies qu’aux hommes».

Il est cité dans les deux Sahih que le Messager de Dieu -qu’Allah 
le bénisse et le salue- a dit: «On m ’a accordé cinq (faveurs) qu’aucun 
autre Prophète n ’avait reçues avant moi: La victoire (sur mon ennemi) à 
une distance d’un mois de marche (en lui inspirant) la terreur; toute la 
terre m ’a été faite comme un lieu de prière et son sable est un moyen de 
purification, quiconque de ma communauté peut prier là où il sera le 
moment de la prière; les butins sont devenus comme biens licites pour moi 
alors qu’ils ne l ’étaient plus à aucun avant moi; on m ’a accordé le droit 
d’intercession et Dieu envoya chaque Prophète à son peuple, tandis que moi 
j ’ai été envoyé au monde entier» (Rapporté par Boukhari et Mouslim)(I).
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Dieu, rapportant les paroles des impies, dit: «Ils t’interrogent: «- 
Quand se réalisera cette promesse si vous dites vrai?» Car les idolâtres 
renièrent la survenue de l’Heure et qu’il y aura une résurrection. Il 
charge Son Prophète de leur répondre: «Une rencontre vous est impartie 
que to u s  ne pourrez reculer ou avancer d’un seul instant». Le terme fixé 
par Dieu ne peut être différé ne serait-ce qu’un instant, et Dieu a dit: 
«Ce jour est retardé jusqu’à une date fixée. Quand ce jour viendra, aucune 
âme ne pourra parler sans la permission d’Allah. Ce jour-là, il y aura des 
réprouvés et des bienheureux» [Coran XI, 104-105].

wa qâla-l-ladîna kafarû lan nu’mina bihâd a-l-Qur’â" ni walâ bi-l-ladî 
bayna yadayhi walaw tara ’idi-z-zâlimûna mawqûfûna ‘inda rabbihim 
yaiji‘u ba‘duhum ’ilâ ba‘dini-l-qawla yaqûlu-l-ladma-stuçTifû li-l-ladîna- 
stakbarû lawlâ ’antum lakunnâ mu’minîna (31) qâla-l-ladîna-stakbarû li- 
1-ladma-stud‘ifïï ’anahnu sadadnâkum ‘ani-l-hudâ ba‘da ’id ja ’akum bal 
kuntum mujrimîna (32) waqâla-l-ladîna-stud‘ifû li-l-ladîna-stakbarû bal 
makru-l-layli wa-n-nahâri ’id ta’murûnana ’an makfura bi-L-Lâhi wa 
naj‘ala lahu ’andâdan wa ’asarrû-n-nadâmata lammâ ra’awu-l-‘adâba wa 
ja ‘alnâ-l-’aglâla f f  ’a‘nâqi-l-ladîna kafarû hal yujzawna ’illâ mâ kânû 
ya‘malûna (33).

Les incrédules disent: «Nous ne croyons ni à ce Livre ni à ceux qui 
l’ont précédé». Ah! si tu pouvais assister à la comparution des méchants
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devant leur Seigneur quand ils se rejetteront les uns sur les autres la 
responsabilité. Les faibles diront aux puissants: «Sans vous, nous aurions 
cru». (31) Les puissants répondront aux faibles: «Comment! ce serait nous 
qui nous aurions détournés de la vérité après qu’elle vous a été révélée? 
Non, vous êtes les propres artisans de votre malheur»(32) Les faibles 
répliqueront aux puissants: «Ce sont vos incessantes manœuvres, de jour et 
de nuit, qui nous ont poussés à nier Allah et à Lui donner des associés». Ils 
éprouveront de cuisants regrets à la vue des supplices préparés à leur 
intention. Nous entourerons de chames le cou des infidèles. Peuvent-ils être 
traités autrement que selon leurs œuvres?(33).

Dieu parle de la persévérance des incrédules, de leur obstination 
et de leur reniement du Coran, et de ce qu’il apporte de nouvelles de 
la résurrection. Dieu les menace et se moque d’eux «Ah! si tu pouvais 
assiter à la comparution des méchants devant le Seigneur quand ils se 
rejetteront les uns sur les autres la responsabilité».

Les injustes seront tenus en rangs alignés devant Dieu pour les 
juger, les uns renverront les uns aux autres les reproches de la façon 
suivante: «Ceux dont on aura abusé de leur faiblesse diront à ceux qui 
se sont énorgueillis: «Sans vous nous aurions cru», mais vous n’avez fait 
que de repousser de la bonne voie et de suivre les Prophètes. Et les 
puissants de leur répondre: «Comment ce serait nous qui vous aurions 
détournés de la vérité après qu’elle vous a été révélée». Vous nous avez 
suivi sans y réfléchir ni nous demander de vous montrer des preuves 
pour que vous soyez convaincus. «Non, vous êtes les propres artisans de 
votre malheur». Vous étiez vous-mêmes coupables.

«Les faibles répliqueront: «Ce sont vos incessantes manœuvres, de jour 
et de nuit, qui nous ont poussés à nier Allah». C’était plutôt les intrigues 
de la nuit et du jour lorsque vous nous ordonniez à mécroire en Dieu 
et de Lui donner des égaux. Vous nous disiez que nous étions sur la 
voie droite alors que nous nous détournions de la voie droite. Et voilà 
maintenant que tout cela s’avère être faux. «Ils éprouveront de cuisants 
repets à la vue des supplices» aussi bien les puissants que les faibles. 
«Nous entourerons de chaînes le cou des infidèles» en les joignant à leurs 
mains pour être bien liés et immobiles. «Peuvent-ils être traités 
autrement que selon leurs œuvres». Abou Houraira rapporte que le
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Messager de Dieu -qu’Allah le bénissè et le salue- a dit: «Une fois que 
les coupables seront amenés à la Géhenne, elle les brûlera de sorte 
de ne laisser aucun morceau de chair sans qu’il ne soit tombé 
jusqu’aux chevilles».

wama ’arsalnâ fî qaryatim-min nadîrin ’illâ qâla mutrafûhâ' ’innâ bima' 
’ursiltum bihî kâfîrûna (34) wa qâlû nahnu ’aktaru ’amwâlan wa ’awlâdan 
wamâ nahnu bimu'addabîna (35) qui ’inna rabbî yabsutu-r-rizqa limay- 
yasa’u wa yaqdiru wa lâkinna ’aktara-n-nâsi lâ ya‘lamûna (36) wama 
amwâlukum wala' ’awladukum bi-l-latî tuqarribukum ‘indanâ zulfa ’illâ 
mah ’a'mana wa ‘amila sâlihan fa’ûlâ^’ika lahum jaza ’u-d-di‘fi bimâ 
amilû wahum fî-l-gurufâti ’âAminûna (37) wa-l-ladîng. y%p‘awna fïA 
’ayâtinâ mu ‘âjizîna ’û la ’ika fî-l-‘adâbi muhdarûna (38) qui ’inna rabbî 
yabsutu-r-rizqa limay-yasâA’u min ‘ibâdihî wa yaqdiru lahû wamâA ’- 
anfaqtum  min say’in fahuwa yuhlifuhû wahuwa hayru-r-râziqîna (39).

Nous n’avons pas envoyé de Prophète à une cité que les riches ne 
l’aient repoussé par ces mots: «Nous ne croyons pas à ta mission»; (34) Ils 
disent: «Comblés de richesses et d’enfants comme nous sommes, nous ne 
serions jamais voués au supplice». (35) Dis: «Mon Seigneur distribue ou 
mesure ses dons à qui II veut». Mais la plupart des hommes l’ignore. (36) 
Ce ne sont ni vos richesses ni vos enfants qui vous rapprocheront de nous. 
Seuls s’en rapprocheront ceux qui croient et qui font le bien. Ceux-là
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auront leur récompense doublée. Ils goûteront une douce quiétude dans les 
hautes sphères du Paradis. (37) Ceux qui cherchent à discréditer nos 
preuves seront punis. (38) Dis: Mon Seigneur distribue ou mesure ses 
richesses à qui II veut. Tout ce que vous dépenserez en vue d’Allah, Il vous 
le rendra. Il est le plus généreux des dispensateurs. (39).

- Dieu, par ces versets reconforte Son Prophète -qu’Allah le bénisse 
et le salue- en l’exhortant à imiter les Prophètes qui lui ont précédé. 
Car à aucune des cités, Dieu n'a envoyé un Prophète sans que ses 
habitants parmi ceux qui vivaient dans l’aisance et le bien-être ne 
l’aient traité de menteur, et sans que les pauvres ne l’aient suivi. Par 
exemple le peuple de Noé lui dit: «Allons-nous te croire quand tu n’as 
convaincu que la lie du peuple» [Coran XXVI, 111), ou les riches parmi le 
peuple de Saieh qui ont dit aux faiblés qui s’étaient convertis: «Etes- 
vous bien sûrs que Saleh soit un envoyé d’Allah»? Ils répondirent: «Nous 
croyons à ce qu’il a eu mission de nous révéler». Les puissants répliquèrent: 
«Nous n’accordons aucun crédit à ce en quoi vous avez foi» [Coran VII, 
75-76]. Mais Dieu, en vérité, n’a placé, dans chaque cité, ses grands 
pécheurs que pour tendre des pièges. Il a dit ailleurs: «Quand nous 
décidons d’anéantir une cité, nous prévenons ses citoyens amollis dans le 
bien-être. S’ils persistent dans leurs turpitudes, notre verdict se trouve 
justifié et nous ruinons cette cité de fond en comble» [Coran XVII, 16].

Abou Rouzain a rapporté: «Deux hommes associés vivaient 
ensemble. L’un d’eux quitta son partenaire pour se diriger vers le 
littoral, l’autre demeura. Après la venue de Mouhammad -qu’Allah le 
bénisse et le salue-, celui qui a quitté son ami lui écrivit: «Quelle fut la 
réaction des citoyens?». Il lui répondit«Aucun parmi les notables de 
Qouraich ne l’a suivi, plutôt ce sont les pauvres et les misérables qui 
l’ont suivi». L’autre cessa toute transaction de négoce et retourna pour 
trouver son associé et lui dit: «Guide-moi chez ce Prophète» car cet 
homme-là avait connaissance de ce que contienent les Livres ou 
certains d’eux».

Une fois en présence du Prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- 
, il lui demanda: «A quoi appelles-tu?» -A telle et telle chose», lui 
répondit-il. Et l’homme de répliquer: «Je témoigne que tu es l’Envoyé 
de Dieu»t ly u i demanda: «D’où as tu appris cela?». Et l’homme de
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rétorquer: «Car Dieu n’a envoyé un Prophète sans que les pauvres et 
les faibles ne soient les premièrs à croire en lui» ce verset fut alors 
révélé: «Nous n’avons pas envoyé de Prophète à une cité que les riches ne 
l’aient repoussé..».

Ceux qui vivaient dans le bien-être disaient: «Comblés de richesses et 
d’enfants comme nous, nous ne serons jamais voués au supplice». Ils 
croyaient qu’une fois, pourvus de richesses et d’enfants, cela est dû à 
l’affection de Dieu pour eux, et s’il ne leur a pas réservé une telle 
considération, Il ne les aurait pas dotés de tous ces bienfaits. En réalité 
ils sont loin de tout cela car: «Croient-ils que nous les comblons de 
richesses et d’enfants, uniquement pour leur être agréables? Ils se trompait» 
[Coran XXIII, 55-56], Dieu a dit à Son Prophète -qu’Allah le bénisse et le 
salue- en évoquant ces gens-là: «Ne te laisse pas séduire par leurs 
richesses et par leurs enfants. Ces richesses et ces enfants Allah ne les leur 
accorde que pour les faire souffrir au cours de cette vie périssable. 
Finalement, ils rendent l’âme, qu’ils sont encore infidèles» [Coran IX, 55].

«Dis: «mon Seigneur distribue ou mesure ses dons à qui H veut». Dieu 
accorde les richesses à qui II veut ou rend pauvre qui II Veut, Il n’agit 
que d’après Sa sagesse et sa connaissance des hommes «Mais la 
plupart des hommes l’ignore». Puis il avertit les hommes en leur disant: 
«Ce ne sont vos richesses ni vos enfants qui vous rapprocheront de nous». 
Ce ne sont plus un des signes de notre amour pour vous, bien au 
contraire, cet amour ne sera dû qu’à «ceux qui croient et qui font le 
bien». Ceux-là recevront une double récompense et même ils auront 
de multiples qui pourront aller jusqu’aux sept cent multiples.» Ils 
goûteront une douce quiétude dans les hautes sphères du Paradis» à l’abri 
de toute crainte et de toute affliction.

’Ali -que Dieu l’agrée- rapporte que le Messager de Dieu -qu’Allah 
le bénisse et le salue- a dit: «Au Paradis il y aura des demeures dont 
l ’extérieur est visible de l’intérieur et l ’intérieur est visible de l’extérieur». 
Un bédouin demanda: «A qui sont-elles réservées?». Il lui répondit: «A 
celui qui profère des paroles douces, donne à manger (aux pauvres), et prie 
la nuit alors que les hommes dorment» (Rapportépar Ibn Abi Hatem)(I>.
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«Ceux qui cherchent à discréditer nos preuves seront punis» car ils 
s’évertuent à rendre les signes de Dieu impuissants en faisant 
détourner les hommes de la vértié et les empêcher de suivre les 
Prophètes, ils seront sûrement en proie au châtiment.

«Dis: Mon Seignenr distribue ou mesure ses richesses» d’après sa 
sagesse en faisant largesse à certain et prive certain autre, mais dans 
la vie future les hommes occuperont aussi différents rangs selon leurs 
œuvres. A cet égard le Prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- a dit: 
«Heureux sera celui qui aura embrassé l’Islam et se contentera de ce 
qui lui est accordé».

«Tout ce que vous dépenserez en vue d’Allah, I l  vous le rendra» Ces 
dépenses, certes, seront faites selon ,les prescriptions de Dieu et non à 
tort et travers, mais dans les voies qui sont agréées de Lui. Il est cité 
dans un hadith: «O fils d‘Adam, dépense et Je dépense pour toi»' Le 
Messager de Dieu -qu’Allah le bénisse et le salue- a dit, d’après 
Houzaifa: «Or après vous, il arrivera un temps où les hommes aisés 
retiendront les richesses de peur de les dépenser», puis il récita ce 
verset: «Tout ce que vous dépenserez en vue d’Allah, Il vous le 
rendra.«Il est le plus généreux des dispensateurs». Moujahed, en 
commentant ce verset a dit: «Que l’un d’entre vous n’interprète pas 
mal ce verset, car s’il en possède ce qui lui suffit, qu’il fasse des 
dépenses modérément».
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wa yawma yahsuruhum jamfan tumma yaqûlu li-l-mala’ikati ’aha’û la ’i 
’iyyâkum kânû ya‘budûna (40) qâlû subhânaka ’anta waliyyunâ min
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dûnihim bal kânû ya‘budûna-l-jinni ’àktaruhum bihim mu’minûna (41) 
fa-l-yawma lâ yamliku ba'dukim li- ba‘din nafan walâ darran wa naqûlu 
li-l-ladîna zalamû dûqû ‘ad âba-n-nâri-l-latî kuntum bihâ tukaddibûna 
(4 2 ) . '

Un jour nous les réunirons tous, puis nous dirons aux anges: «Ces 
hommes, est-ce vous qu’ils ont adorés?» (40) Ils répondront: «Gloire à Toi, 
nous n’avons de lien qu’avec Toi et non avec eux. Non, ils ont adoré les 
démons; le plus grand nombre leur était soumis».(41) Ce jour-là, vous serez 
tous impuissants les uns envers les autres en bien ou en mal. Nous dirons 
aux méchants: «Goûtez maintenant l’horreur de l’Enfer que vous avez traité 
de mensong» (42).

Au jour dé la résurrection, Dieu réprimandera les idolâtres devant 
toutes les créatures et dira aux anges qu’ils ont été pris pour divinités 
adorées afin qu’ils les rapprochent de Dieu: «Ces hommes, est-ce vous 
qu’ils ont adorés?», tout comme II a dit ailleurs: «Est-ce vous qui avez 
détourné mes créatures ou sont-ce elles qui se sont égarées d’elles-mêmes?» 
[Coran XXV, 17], Et comme II dira aussi à Jésus: «O Jésus, fils de 
Marie, est-ce toi qui as dit aux hommes: «Prenez-nous pour Allah moi et 
ma mère, à côté d’Allah?». Gloire à Toi, répondit Jésus, comment aurai-je 
pu dire une chose que je n’ai pas qualité pour dire?» [Coran V, 116].

Les anges à toute question répondront: Gloire à Toi, que Tu sois 
sanctifié et élevé au-dessus de ce qu’ils imputent «nous n’avons de lien 
qu’avec Toi et non avec eux» nous ne sommes que Tes serviteurs et 
désavouons ce qu’ils ont fait, «Non, ils ont adoré les démons», qui 
embellissaient l’adoration des idoles à leurs yeux, et celles-ci les ont 
égarés, car «Le plus grand nombre leur était soumis».

Dieu -à Lui la puissance et la gloire dira: «Ce jour-là, vous serez 
tous impuissants les uns envers les autres en bien ou en mal» et vous ne 
serez secourus par aucune de ces idoles que vous adoriez et elles ne 
pourront vous être ni utiles ni nuisibles. «Nous dirons aux méchants: «- 
Goûtez maintenant l’horreur de l’Enfer que vous avez traité de mensonge».
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wa ’idâ tutlâ ‘alayhim ’a'yâtunâ bayyinâtin qâlû mâ hâda1 ’illâ rajulun 
yurîdu ’ay-yasuddakum ‘ammâ kâna ya‘budu ’a b a ’ukum wa qâlû mâ 
hâda ’ilia ’ifkum-muftaran waqâla-l-lad îna kafarû li-l-haqqi lammâ 
jâA,ahum ’in hâdâA ’illâ sihrum mubînun (43) wama ’a'taynâhum min 
kutubin yadrusûnahâ wama ’arsalna ’ilayhim qablaka min nadîrin (44) 
wa kad d aba-l-lad  îna min qablihim  wamâ balagû  m i‘sâra mâA 
’a taynâhum fakaddabû rusulî fakayfa kâna nakîri (45).

Quand on lear récite nos versets, ils disent: «Quel est cet homme qui 
cherche à nous détacher de ce qu’adoraient nos pères! Que sont ces versets, 
sinon une pure invention? Quand la vérité leur est révélée, les incrédules 
disent: «Ce n’est là manifestement que magie» (43) Jusqu’ici nous ne leur 
avons donné aucun Livre qui puisse instruire, ni ne leur avons envoyé de 
Prophète avant toi. (44) D’autres peuples avant eux auxquels nous avions 
accordé une puissance dix fois supérieure ont traité nos Prophètes de 
menteurs. Quel châtiment n’a pas été le leur! (45).

Ces mécréants méritent le plus grand supplice pour avoir renié les 
versets qui jeur ont été récités de la bouche du Messager de Dieu - 
qu’Allah le bénisse et le salue- et disaient: «Quel est cet homme qui 
cherche à nous détacher de ce qu’adoraient nos père!» croyant que leurs 
pères suivaient la religion vraie et ce que le Prophète -qu’Allah le 
bénisse et le salue- a apporté est erreur lis dirent: «Que sont ces 
versets, sinon ûne pure invention», ou bien: «Ce n’est là manifestement que 
magie».

Dieu leur répondit: «Jusqu’ici nous ne leur avons envoyé aucun livre 
qui puisse les instruire, ni ne leur avons envoyé un Prophète avant toi». 
C’est à dire: Dieu n’a pas révélé aux arabes un livre autre que le 
Coran, comme II ne leur a pas envoyé un Prophète avant Mouhammad 
-qu’Allah le bénisse et le salue-. Ils ont tellement souhaité de recevoir 
un avertisseur ou un livre pour être mieux dirigés que les autres
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peuples. Mais une fois reçu un livre et un Prophète leur a été envoyé, 
ils ont renié la révélation et traité le Prophète de menteur. Tel fut aussi 
le comportement des peuples qui leur ont précédés «auxquels nous 
avions accordé une puissance dix fois supérieure». Que ces gens-là «ne 
parcourent-ils le monde? Ils verraient quelle a été la fin des peuples passés. 
Bien que l’emportant sur eux par le nombre, la puissance et les travaux de 
toutes sortes» [Coran XL, 82]. Tout cela n’a pas pu repousser le 
châtiment de Dieu, plutôt ils ont subi le supplice atroce à cause de leur 
incrédulité et leur reniement. Car Dieu sauve toujours Ses Prophètes 
et les secourt.
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qui ’innamâ* V izukum  biwâhidatin ’an taqûmû li-l-Lâhi m atna wa 
furâdâ tumma tatafakkarû mâ bisâhibikum min jinnatin ’in huwa ’illâ 
nadîru-l-lakum bayna yaday ‘adâbin sadîdin (46).

Dis: Je vous en supplie. Recueillez-vous en Allah, séparément ou deux 
à deux, et dites si vous croyez que votre compagnon est possédé ou non. 
Non, c’est un Prophète chargé de vous mettre en garde contre un terrible 
supplice. (46).

Dieu ordonne à son Prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- de 
dire aux idolâtres qui le traitent de possédé de se tenir devant Lui par 
groupe de deux ou chacun à part et de méditer ensuite pour constater 
qu’il n’est plus un possédé, sans tenir compte d’une passion ou d’un 
esprit de parti. Que l’un d’entre eux demande aux autres s’il en doute: 
Voit-il que Mouhammad est un possédé?» «Non, c’est un Prophète 
chargé de vous mettre en garde contre un terrible supplice».

Ibn Abbas raconte: «Un jour le Messager de Dieu -qu’Allah le 
bénisse et le salue- monta sur le mont As-Safa et s’écria: «Ya sabaha! 
(O quelle matinée)! Les Qoraichites s’étant réunis autour de lui, il leur 
dit: «Que pensez-vous si je vous informais que l’ennemi vous attaquera ce 
matin ou ce soir, me croirez-vous?». Ils répondirent: «Oui». Il répliqua: «- 
Sachez donc que je  vous avertis qu’il y a devant vous un châtimer

261



terrible». Abou Lahab de demander: «C ’est pour cela que tu nous as 
rassemblés? que tu sois maudit». Dieu à cette occasion f î t  révéler cette 
sourate: «Maudites soient les mains d’Âbou Lahah; jusqu’à la fin  de la 
sourate» [Coran CXI] (Rapporté par Boukhari)l lK

qui mâ sa’altukum min ’ajrin fahuwa lakum ’in ’ajriya ’illâ ‘alâ-L-Lâhi 
wa huwa ‘alâ kulli say’in sahîdun (47) qui ’inna rabbî yaqdifu bi-l-haqqi 
’Allâmu-l-guyûbi (48) qui jâ>’a-l-haqqu wamâ yubdi’u-l-bâtilu wamâ 
yu'îdu (49) qui ’in dalaltu fa’innama ’adillu ‘alâ nafsî wa ’ini-htadaytu 
fabimâ yûhT ’ilayya rabln ’innahû Samfun Qarîbun (50).

Dis: «Le salaire que je pourrais vous demander, eh bien! gardez-le 
C’est d’Allah que j’attends mon salaire. Il est témoin de toutes choses. (47) 
Dis: Mon Seigneur ne diffuse que la vérité. Il détient les secrets. (48) Dis: 
Voici le règne de la vérité. Celui du mensonge est passé et ne reviendra 
plus. (49) Dis: Si je me trompe, j’en supporterai les conséquences. Si je suis 
dans la bonne voie, je le dois aux révélations de mon Seigneur. Il entend et
Il est partout. (50).

Dieu ordonne à Son Prophète de dire aux mécréants: Je ne vous 
demande aucun salaire contre ta diffusion du message de mon 
Seigneur -à Lui la puisance et la gloire- èt contre le conseil que je
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vous prodigue qui consiste à adorer Dieu seul. Mon salaire n’incombe 
qu’à Lui et c’est de Lui que je demande ma récompense. Il est témoin 
de toutes choses, et surtout du message que je dois vous le 
transmettre.

«Mon Seigneur ne diffuse que la vérité. H détient les secrets» Il envoie 
l’ange à qui II veut des habitants de la terre. Il connait aussi bien el 
visible que l’invisible et rien ne Lui est caché.

«Dis: voici le règne de la vérité. Celui du mensonge est passé et ne 
reviendra plus». Voici la vérité et le bon droit qui sont venus de Dieu, et 
l’erreur doit disparaitre, comme il a dit dans un autre verset: «Au 
contraire, nous dressons la vérité contre l’erreur. Au premier choc, l’erreur 
s’évanouit» [Coran XXI, 18]. On rapporte à ce propos que lorsque le 
Messager de Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - fit son entrée à la 
Mecque après sa conquête, il trouva les statues et les idloles dressées 
autour de la Ka’ba. Il fit tomber chacune d’elles en récitant: «Que la 
vérité triomphe et que l’erreur disparaisse. L’erreur a une vie précaire».» [- 
Coran XVII, 81].

Qatada et As - Souddy ont avancé que l’erreur désigne Iblis qui 
ne crée rien comme il ne pourrait rien recréer, mais il s’avère que cette 
interprétation n’a aucune relation avec le verset précité.

«Dis: Si je me trompe, j’en supporterai les conséquences^ Si je suis 
dans la bonne voie, je le dois aux révélations de mon Seigneur». C’est à 
dire tout le bien ne provient que de mon Dieu, s’agit - il d ’une 
révélation ou s’agit du bon drpit où on trouve la bonne direction et la 
guidance. Quant à celui qui s’égare, il ne s’égare qu’à son propre 
détriment. «Il entend et il est partout»; Il entend les paroles de ses 
serviteurs et il est proche pour exaucer quiconque l’invoque. Il est cité 
dans les deux Sahih que le Messager de Dieu - qu’Allah le bénisse et 
le salue - a dit à ses compagnons: «Celui que vous invoquez n ’est ni 
soürd ni absent, il est proche et entend tout»
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walaw tara1 ’id fazi‘û falâ fawta wa ’uhidû min makânin qarîbin (51) 
waqâlû ’a'mannâ bihî wa ’annâ lahumu-t-tanâwusu mim-makânin-ba'îdin 
(52) wa qad kafarû bihî min qablu wa yaqdifûna bi-l-gaybi mim- 
makânim-ba‘îdin (53) wa hîla bayn&hum wa bayna mâ yastahûna kamâ 
fu‘ila bi ’asyâ‘ihim min qablu ’innahum kânû fî sakkim murîb (54).

Si tu voyais comme ils trembleront alors. Mais ils ne trouveront pas 
d’issue. Ils seront cernés de près. (51) Us s’écrieront: «Oni, nous croyons au 
Livre». Hélas! comment pourraient - ils atteindre une chose dont ils se 
trouvent si éloignés? (52) Sur terre, ils ne croyaient pas au Livre. 
Maintenant qu’ils sont loin, ils divaguent à son propos. (53) Un abîme les 
sépare de leurs désirs. Il en fut de même autrefois pour leurs semblables, 
qui étaient dans un doute irréductible. (54).

Dieu s’adresse à son Prophète: O Mouhammad! Si tu vouyais les 
incrédules qui seront pris de panique au jour de la résurrection! Ils ne 
trouveront aucun moyen de s’échapper ni un abri ou un refuge. Ils 
seront pris d’un endroit tout proche et du premier coup, C’est alors 
qu’ils s’érieront: «Oui, nous croyons au Livre»; ainsi qu’en Dieu et en 
son Prophète, tout comme ils diront: «Nous voyons et nous entendons 
maintenant. Laisse-nous retourner sur terre. Nous y ferons le bien. Nous 
voilà convaincus» [Coran XXXII, 12].

«Hélas! comment pourraient-ils atteindre une chose dont ils se trouvent 
si éloignés». C’est à dire: comment atteindront-ils la foi alors qu’ils ont 
quitté la vie mondaine pour arriver à la vie future où aucune œuvre ne 
sera acceptée pour en être rétribués? Donc ils ne demanderont qu’une 
chose qui ne sera plus à portée de leurs mains. D’après Ibn Abbas: Ils 
demanderont le retour à la terre pour se repentir et faire le bien du 
moment qu’il n’y aura ni retour ni repentir?.

«Sur terre, ils ne croyaient pas au Livre». Comment donc pourraient- 
ils acquérir la foi maintenant et après avoir traité les Prophètes 
d’imposteurs? «Maintenant qu’ils sont loin, ils divaguent à son propos». 
Dans le bas monde ils disaient du Prophète tantôt un poète, tantôt un
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devin, tantôt un magicien, tantôt un possédé et autres attributs, 
d’autant plus ils reniaient la résurrection et le rassemblement. Ils 
disaient aussi: «Nous Ignorons ce qu’est l’heure; nous n’avons d’elle qu’une 
idée vague, sans aucune certitude» [Coran XLV, 32].

«Un abîme les sépare de leurs désirs» C’est à dire le repentir, 
comme a avancé Ibn Jarir, ou comme a dit Moujahed: de richesses et 
d’espoir. Il s’avère qu’il n’y a aucune contradiction entre ces différents 
dires car il y aura un empêchement entre leurs désirs dans le bas 
monde et ce qu’ils auront espéré obtenir dans l’au-delà. «Il en fut de 
même autrefois pour leurs semblables» qui ont mécru en tout quand ils 
apercevront le châtiment de Dieu. Ils souhaiteront ne plus être 
mécroyants dans le bas monde «mais la foi acquise en présence du 
châtiment ne profite pas. Telle a été la règle d’Allah à l’égard des 
générations révolues. Ainsi périssent les incrédules» [Coran XL, 85].

Ceux-là vivaient dans le monde dans un doute profond, c’est 
pourquoi la foi en ce moment- là ne sera d’aucune utilité en constatant 
la châtiment qui leur est réservé.
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